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			Jeudi 29 juin à journée 
la plus pourrie du monde 
(= remise des livrets)
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			à en gros, je serais immature, moi ??? N’importe quoi ! 

			 

			Au départ, le rendez-vous a plutôt bien ­commencé. 

			– Dans l’ensemble, ton travail est très correct, Achille, a dit la maîtresse. 

			Maman s’est redressée. Un grand sourire éclairait son visage.

			– En tout cas, en ce qui concerne les apprentissages… Parce que, pour le comportement…

			C’est là que ça s’est gâté.

			– Tu passes pas mal de temps dans ton petit monde, non ?

			Je ne suis pas débile : ça n’était pas une vraie question. 

			– Je pensais qu’il avait fait des efforts, a balbutié Maman. 

			– Oui, d’une certaine manière, a répondu Mme Pichon. Mais c’est un électron libre, notre Achille ! Parfois, on se demande ce qui lui passe par la tête. Par exemple, tu veux qu’on reparle du dernier atelier peinture ?

			J’ai secoué la tête. Je ne vois vraiment pas pourquoi la maîtresse en a fait tout un plat… Myrtille m’a juste donné un bonbon magique (au vomi), et j’ai bu le verre d’eau dans lequel on avait rincé les pinceaux pour faire passer le goût. Du coup, je me suis retrouvé avec la langue toute bleue. Tout le monde a bien rigolé, sauf Mme Pichon.

			« Va te laver la bouche avant que je m’énerve ! » a-t-elle crié.

			Ce qui était stupide, vu qu’elle était déjà énervée. En me levant, je me suis pris les pieds dans le cartable de Rayane, et là, franchement… j’ai assuré. Au lieu de m’étaler, j’ai rattrapé miraculeusement la situation. J’ai retrouvé mon équilibre, sous les yeux ébahis des copains. La méga classe ! Par contre, le pot de peinture s’est écrasé sur le bureau de Salomé, qui s’est mise à pleurer parce qu’elle en avait partout (pas faux). Et là, Mme Pichon a hurlé qu’elle n’avait pas souvent vu des « spécimens dans mon genre », et elle a ajouté « heureusement » en essayant d’éponger comme elle pouvait.

			– Tu as entendu, Achille ? a demandé Maman en me secouant.

			– Hein ?

			– Madame Pichon dit que tu n’écoutes pas grand-chose…

			– Il faut vraiment que tu grandisses, a renchéri Mme Pichon. Parce que dans deux mois, c’est le collège !

			Mme Pichon a continué un bon quart d’heure sur l’entrée en 6e, en parlant de maturité, et d’étapes à franchir. Maman devait penser que j’avais du mal à entendre, parce qu’elle répétait mot pour mot tout ce que disait la maîtresse. On aurait dit qu’il y avait de l’écho dans la classe.

			Franchement, au bout d’une minute, je pensais déjà à autre chose. On me dit tout le temps qu’il faudrait que je grandisse. Ça finit vraiment par m’agacer. Tous ces reproches, je les ai entendus mille fois. Déjà, parce que j’ai sauté une classe et qu’en plus, je suis plus petit que la moyenne. Mais qu’est-ce que je peux y faire ? M’étirer les jambes ? Comme si on pouvait décider tout seul de grandir, par magie !

			En fait, je sais très bien ce que veulent dire Mme Pichon et Maman : il faut que je « grandisse dans ma tête ». La bonne blague. C’est encore plus flou ! Peut-être qu’un matin, je vais me réveiller, et je dirai des trucs d’adultes comme :
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			ou pire :
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			Je poserai des questions auxquelles j’ai déjà la réponse :
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			et je ferai des remarques qui n’intéressent personne :
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			Ou alors, avant de ressembler à un adulte, je ferai un arrêt par la case adolescence (grâce à Sidonie, ma demi-sœur, j’ai un modèle parfait) :
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			Super programme ! Qu’est-ce que ça fait envie, de grandir ! Alors, si c’est ça, la 6e, je préfère de loin rester à l’école élémentaire et continuer à jouer à Flash Popcorn avec Rayane.

			– Je pense que tu as compris l’idée, Achille, a dit Mme Pichon. C’est bien de se raconter des histoires, mais il faut aussi écouter les adultes !

			– Il est in-cor-ri-gible ! a conclu Maman en me faisant les gros yeux.

			On a dit poliment au revoir à Mme Pichon et on est sortis de la classe.

			– Tu peux compter sur moi pour rediscuter de tout ça, m’a lancé Maman sur le chemin du retour.

			Ça n’a pas loupé.

			Au dîner, tout le monde m’a rappelé que la 6e, c’était un grand tournant, et que je ne pouvais pas « continuer à faire le débile » (Sidonie, qui ne m’adresse jamais la parole, et quand elle se décide à me parler, c’est rarement pour me dire que je suis génial), et que j’allais « quand même avoir dix ans » (Fred, mon beau-père, qui veut toujours m’apprendre des trucs que je sais déjà…), et qu’il était temps de « me prendre en main » (Maman, qui aime bien utiliser des expressions un peu vagues).

			J’ai essayé de me défendre en disant que Mme Pichon exagérait :

			– OK, ça m’arrive de rêver un peu, mais franchement, je suis sage comme une image en classe !

			Rien à faire, toute ma famille était liguée contre moi.

			– Reconnais que tu es souvent dans ton monde, Achille, a insisté Maman.

			J’ai haussé les épaules.

			– Tu crois vraiment qu’à ton âge, c’est normal de jouer aux superhéros ?

			– Je joue à Flash Popcorn, j’ai précisé. J’ai le droit, non ?

			Quand je suis seul dans ma chambre, j’aime bien imaginer qu’un escadron de Plutoniens déchaînés fonce droit sur la Terre. Avec ma cape et mes bottes de vitesse, je suis l’unique espoir pour les habitants de Saint-Ragondin. Tout le monde hurle : « On va tous mourir !!! » « Achille ! Sauve-nous ! » Alors moi, j’apparais, hyper calme, et je lance un truc du genre : « Pas de panique, les amis, je suis là ! » Mais bon. Je ne suis pas stupide, ni fou. Je sais bien qu’il n’y a pas de Plutoniens. C’est ce qu’on appelle le « fruit de mon imagination ». Je joue, c’est tout… Et au fond, qu’est-ce que ça peut faire ?

			– Si tu pouvais juste être normal, ça serait cool…, a dit Sidonie. Que tu ne sois pas très intelligent, je m’en fiche. C’est pas de ta faute, en plus. Mais tourner sur toi-même en tirant au pistolet laser dans la rue, ça, c’est la honte... Je te préviens, je t’interdis de traîner autour de mes copains l’année prochaine !

			Sidonie passe en 3e, et elle angoisse que les gens de sa classe découvrent que je suis son demi-frère. En fait, on n’est pas vraiment « demis » tous les deux, vu qu’elle est la fille de Fred et que Fred n’est pas mon père. Et d’ailleurs, quand elle s’énerve (Sidonie s’énerve souvent), elle dit à Maman qu’elle n’est pas sa mère, ce qui est vrai aussi, même si Maman dit qu’elle ne voit pas le rapport avec les chaussettes sales qui traînent sur la table du salon. Donc en fait, si Fred n’est pas mon père, et que Maman n’est pas la mère de Sidonie, ça veut dire que je n’ai pas de gènes en commun avec Sidonie. Mais comme on se dispute, qu’on se colle des claques et qu’on se déteste, ça prouve que c’est quand même un peu ma sœur. Enfin bref. Sidonie a quatorze ans, et elle se sent obligée de me le rappeler en permanence.

			– En tout cas, Achille, j’espère que tu as bien conscience que c’est l’été du changement pour toi, a repris Maman. On pourrait d’ailleurs ­commencer par retirer une partie des jouets de ta chambre, non ?

			– Comment ça ? j’ai paniqué.

			– On les mettrait de côté pour Nestor, plus tard…, a proposé Maman.

			– Ou à la poubelle ! a ricané Sidonie.

			Cette fois-ci, c’est à elle que Maman a fait les gros yeux.

			– Ça serait l’occasion de t’installer un grand bureau, s’est enthousiasmé Fred. Et des étagères pour tes livres ! Une vraie chambre d’adolescent, quoi !

			Je les ai regardés à tour de rôle. J’étais anéanti. M’arracher tous mes jouets, toutes mes figurines et mes déguisements pour installer des classeurs et des cahiers à la place ?

			– Je vais me coucher, j’ai lancé. Je suis fatigué.

			Et je suis monté direct dans ma chambre. Je n’ai déjà pas super envie de quitter Mme Pichon et l’école élémentaire, mais cette journée vient de me le confirmer : la 6e et le collège, ça ne va définitivement pas être pour moi…

		


		
			Vendredi 30 juin

			Le cauchemar continue. Aujourd’hui, c’était la dernière journée de classe avant les vacances. Les CM2 n’ont pas arrêté de pleurer. Ça ne m’a pas vraiment remonté le moral, de voir les copains dans cet état. J’ai encore moins envie d’aller en 6e. Même si Mme Pichon n’est pas toujours très commode, on était quand même bien, avec elle ! On aurait pu rester comme ça toute notre vie, ça aurait été l’idéal, vraiment. Au lieu de ça, on va devoir changer de professeur à chaque heure (alors que Mme Pichon, elle est hyper forte, pas besoin de dix personnes pour enseigner toutes les matières), apprendre l’anglais (à quoi ça sert ? À Saint-Ragondin, on parle français), et j’imagine que la liste des trucs affreux ne fait que commencer… Si quelqu’un (le président, le premier ministre ou même le maire de Saint-Ragondin) pouvait supprimer le collège, ça ne ferait pas souffrir inutilement des CM2 chaque année.

			Et le pire, c’est que la torture a duré la journée entière. Après la cantine, la directrice a fait un discours et nous a parlé d’un « tournant majeur à bien négocier cet été ». Tout le monde a hoché la tête, même si personne ne voyait bien ce que ça voulait dire (mais quand la directrice s’adresse à nous, c’est toujours plus raisonnable de hocher la tête). Ensuite, la maîtresse a trouvé le moyen de nous répéter encore la même chose, et la moitié de la classe s’est remise à pleurer. Mme Pichon aussi a fondu en larmes, et elle nous a serrés les uns après les autres dans ses bras.

			– Madame Pichon, j’ai demandé, on est vraiment obligés de partir ? Parce que si vous préférez nous garder, on peut oublier toute cette histoire de collège, vu qu’apparemment personne n’a très envie d’y aller…

			– C’est une page qui se tourne, a répliqué la maîtresse en se mouchant. Et c’est très bien que ce soit comme ça… Je suis juste épuisée, c’est pour ça que je pleure, mais au fond, je suis très contente pour vous !

			J’ai trouvé ça un peu louche. En gros, elle était contente qu’on s’en aille ? Personnellement, j’avais l’impression que je me tenais au bord d’un précipice et qu’on me criait : « C’est génial, Achille, tu n’as qu’à sauter, tu vas voir, c’est un grand tournant ! »

			En rentrant de l’école, avec Rayane, on a joué à Flash Popcorn, comme tous les soirs, en se courant après avec nos bottes de vitesse. Il y avait des Plutoniens partout, Rayane en a dégommé un sacré paquet, et je n’ai pas chômé non plus. On a drôlement rigolé, peut-être encore plus que d’habitude. À cause des vacances qui commençaient ? Ou parce qu’on avait eu trop d’émotions ? En tout cas, ça faisait du bien ! 

			Mais quand on est arrivés devant chez lui, Rayane m’a dit, avec les yeux brillants : 

			– Tu sais, Achille, à la rentrée, tout sera différent.

			Je me suis arrêté net de rigoler. Ah non, pas lui ! Pas mon meilleur copain ! Il n’allait pas s’y mettre, lui aussi !

			– Qu’est-ce que tu veux dire ?

			– Ben… J’ai réfléchi… Je crois qu’à la rentrée, on sera trop vieux pour jouer à Flash Popcorn.

			– Trop vieux ? j’ai répété. N’importe quoi, pourquoi on serait trop vieux, dans deux mois ? Et puis, il n’y a pas d’âge pour jouer à Flash Popcorn !

			Rayane m’a regardé en secouant la tête. Je ne l’avais jamais vu aussi sérieux.

			– On va devenir des adolescents, Achille ! En septembre, on ne sera plus des gamins, on sera des hommes. Si ça se trouve, on aura une moustache, à la rentrée…

			Je n’ai pas su quoi répondre. En rentrant chez moi, j’ai essayé d’imaginer Rayane avec une moustache, et ça m’a fait bizarre.
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			Je ne m’attendais pas à ce que Rayane me fasse ce coup-là. On joue à Flash Popcorn depuis des années, pourquoi ça changerait ? Impossible, je n’ai pas dû bien comprendre… Ou alors, il était chamboulé par notre dernière journée de classe ? Le mieux, c’est que je lui en reparle plus tard.

		


		
			Samedi 1er juillet

			Dès le petit déjeuner, Maman m’a tendu un grand carton.

			– Tu te souviens de ce qu’on a décidé, tous les deux ?

			J’ai reposé ma tartine illico. C’était louche. Quand Maman veut gentiment m’obliger à faire un truc, elle essaie toujours de faire passer ça pour une décision commune.

			– Euh, c’était quoi ?

			– Tu sais, on avait parlé de débarrasser ta chambre de quelques affaires. On pourrait retirer des jeux, ou tes figurines, ou certains livres que tu ne lis plus…

			– Je n’ai pas besoin de faire de la place, j’ai dit sèchement.

			– On y verrait plus clair ! Tu peux faire un premier tri tout seul ?

			Je suis monté dans ma chambre en tapant des pieds bien fort pour montrer que je n’étais pas content. Et puis j’ai posé le carton par terre et j’ai sorti ma collection de BD Flash Popcorn. Ça, c’est certain que je ne les donnerai jamais. Et pour une bonne raison…

			J’ai découvert Flash Popcorn quand j’étais en CE1. J’étais en week-end chez mes grands-parents. Dans la chambre de mon père de quand il était petit, j’ai découvert un coffre avec plein de BD. C’était toutes les aventures de Flash Popcorn ! Énorme ! C’est simple, il n’y a pas de super­héros aussi fort que Flash. Je ne comprends pas pourquoi personne ne le connaît à part moi, parce qu’il est vraiment incroyable. Il arrive toujours à s’en tirer et quand il attrape les méchants, il leur fait passer un très mauvais quart d’heure, du style : « Je vais vous transformer en popcorns, les gars, et ensuite, vous aurez le choix entre salé ou sucré dans votre petite boîte ! » (Balèze, non ?)
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